
Le déclin de l’agriculture en Gaspésie depuis les années 
70-80 a considérablement transformé notre environnement 
économique et social. Le territoire Matapédia et les Plateaux 
comptait plus de 250 exploitations en 1970 alors qu’aujour
d’hui, il en subsiste cinq ou six. D’une agriculture de sub
sistance permettant de faire vivre de nombreuses familles, 
nous sommes passés à celle devant assurer une certaine ren
tabilité en exploitant de plus grandes surfaces et en s’adap
tant aux normes exigées. Tous ces changements ainsi que 
le manque de relève ont amené plusieurs agriculteurs à 
vendre leur ferme. Mais, heureusement, d’autres ont décidé 
de s’adapter et de poursuivre ce beau métier hérité de leur 
père ou de leur grand-père. 

L’agriculture, toujours un enjeu économique pour la région !

 Le journal communautaire de Matapédia et les Plateaux

Les terres de Matapédia et les Plateaux ont nourri pendant 
longtemps toute une population. Aujourd’hui, la culture des 
fruits et des légumes est réalisée dans les jardins commu
nautaires ou dans les petits potagers personnels. D’autres 
tentent de nouvelles expériences en culture bilologique et 
ont décidé de sortir des sentiers battus pour répondre aux 
demandes croissantes des consommateurs pour une nour
riture saine. L’expérience est intéressante, mais les embû
ches sont nombreuses et ces nouvelles expérimentations 
manquent de soutien.  

Le projet PDZA (plan de développement des zones agri
coles) de la MRC d’Avignon, débuté en mars 2016, 
permettra-t-il de redonner un nouveau souffle à une filière 
économique qui en a bien besoin ? Nous l’espérons. Vous 
trouverez donc dans ce numéro plusieurs articles qui pour
ront vous éclairer sur ces sujets. Aussi, ce Tam Tam de vingt 
pages vous informera sur toutes les activités et les projets 
en cours. Notre beau territoire est en effervescence et les 
nombreux articles de ce numéro tentent de vous faire sentir 
cette belle vitalité !

                                                               Jocelyne Gallant  
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En haut, champs cultivés 
par Serge Dufour à St-Alexis. 

À droite, quelques participants au 
Jardin communautaire d’Avignon, 

de Saint-Alexis.
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Chers lecteurs,

Alors que le soleil s’active à réchauffer tout ce qui est vivant, que les couleurs et les odeurs se 
multiplient un peu partout, les agriculteurs et les jardiniers sont à l’ouvrage du matin au soir pour 
nourrir notre monde. Le moment est donc idéal pour parler d’agriculture.

Dans la région, les bourgeons de la revitalisation sont en train d’éclore : La Route des 
Belvédères se concrétise, le parcours touristique Osez Matapédia et les Plateaux se finalise, 
le Challenge sportif s’organise, le Festival des Cordes de bois se prépare et, dans chacune des 
municipalités, des projets prennent vie ou se bonifient. En effet, le dynamisme des gens du milieu 
est en pleine croissance, tellement qu’on a eu bien de la difficulté à trouver une fin de semaine 
tranquille pour notre levée de fonds du 29 avril. D’ailleurs, vous avez été nombreux à venir nous 
encourager et nous vous en sommes très reconnaissants (voir l’article en page 11). 

Dans les prochaines années, l’équipe du journal devra se tourner vers d’autres sources de 
financement pour assurer la pérennité de notre TamTam et votre collaboration sera grandement 
appréciée. Je souhaite un chaud mois de juin, une fin d’année scolaire satisfaisante pour nos jeunes 
et nos travailleurs de l’enseignement et, pour tous, d’agréables vacances bien méritées.     

   Diane Dufour, présidente

Tam Tam
Journal communautaire 

de Matapédia et les Plateaux
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L’agriculture, toujours un enjeu économique pour la région

Les travaux et les jours
Les temps ont bien changé depuis l’avènement de l’agricul
ture, il y a de ça au-delà de 10 000 ans. De chasseurs-
cueilleurs, les hommes sont devenus éleveurs et cultiva
teurs. En contrôlant mieux son garde-manger, l’homme 
s’assurait ainsi d’une plus grande sécurité pour lui et sa 
famille élargie.

D’une agriculture de subsistance avec quelques bêtes à une 
agriculture commerciale et, pour plusieurs autres, à une agri
culture industrielle, l’agriculteur a vu son activité être com
plètement transformée. La recherche en agronomie, les tech
niques et les marchés ont fait en sorte que l’on obtient des 
niveaux de productions jamais atteints dans l’histoire de 
l’homme, mais à quel prix !

Pour comprendre un peu mieux l’agriculture d’aujourd’hui, 
j’ai rencontré monsieur Serge Dufour et son père Gilles, de 
Saint-Alexis. D’entrée de jeu, ils me mentionnent qu’il n’y 
a aucune commune mesure entre l’agriculture faite ici et 
celle pratiquée, de façon intensive, dans la vallée du Saint-
Laurent. 

Serge Dufour, passionné par son métier, est éleveur de bo
vins ; il aime ses bêtes et il aime la terre, ce qui étonne tou
jours son père. Vivre sur une ferme aujourd’hui, c’est aussi 
vivre avec une administration plus lourde qu’autrefois.

Toutes les réglementations à respecter, les rapports à four
nir, les lois, le marché et le prix des semences sont autant de 
sujets à maîtriser pour bien tirer son épingle du jeu. Son père 
Gilles voit bien que la tâche est devenue de plus en plus 
complexe et plus lourde ; c’est pourquoi il continue à donner 
un coup de main pour les différentes activités à réaliser sur 

la ferme. Lisette, la mère de Serge, de son côté, voit à 
l’administration des nombreux documents ainsi qu’à la 
comptabilité. Ensemble, ils font une bonne équipe, tournée 
vers l’avenir.

Gilles se dit chanceux d’avoir vécu le métier d’agriculteur 
à une époque où l’on pouvait encore avoir le sentiment 
d’être maître chez soi, de se sentir un homme libre. Il se fait 
souvent la réflexion à savoir s’il a bien fait de soutenir son 
fils dans sa décision de prendre la relève de la ferme. Depuis 
cinq générations, on cultive la terre chez les Dufour. « De 
1920 à aujourd’hui, à deux reprises, l’on a été récompensé 
de la médaille de bronze du mérite agricole : dès la première 
génération, en 1922, avec l’oncle Pierre Lévesque et, en 
2004, avec la ferme Dufour et Fils. »

Lorsque je demande à Serge : « Crois-tu qu’un de tes enfants 
prendra la relève ? », son père me reprend : « La question, 
c’est plutôt est-ce que tu encouragerais un de tes enfants à 
prendre la relève ? »

Il est évident que ces gens aiment leur métier et c’est ce qui 
les pousse à continuer. Des nombreux questionnements 
dans le monde de l’agriculture ne trouvent pas encore de 
réponses satisfaisantes : pourquoi des règlements mur à 
mur, sans tenir compte des réalités propres à chaque région 
du Québec ? Pour qui l’UPA se bat-elle ? Y a-t-il une place 
pour une agriculture différente ?

Merci à Serge Dufour, Gilles Dufour et Lisette Chabot 
d’avoir partagé leur passion et leur amour de la terre.

Aurélien Gallant

 De gauche 
à droite : 

Serge Dufour, 
Xavier Dufour, 
Lisette Chabot, 

Gilles Dufour.
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L’agriculture, toujours un enjeu économique pour la région

PDZA Avignon…

L’élaboration du Plan de développement de la zone 
agricole de la MRC d’Avignon a débuté en mars 2016. 
L’objectif de ce processus est de «  planifier, en concer-
tation avec le milieu, des actions de développement 
des activités et des exploitations agricoles en zone agri
cole  ». Pour ce faire, il faut établir un portrait de la 
MRC et de sa zone agricole, dégager un diagnostic et 
une vision où toutes les parties prenantes à la démarche 
se retrouvent.

Les trois principaux secteurs 
(milieu municipal, milieu 
agricole et milieu écono
mique) ont participé active-
ment au diagnostic que ce 
soit dans des activités ou 
des sondages. Le comité 
d’élaboration du PDZA a, 
par la suite, dégagé quatre 
grandes thématiques : 
	 •	 Promotion, reconnaissance et valorisation de la 

contribution du secteur agricole au développe-
ment ;

	 •	 Soutenir et favoriser l’établissement de la relève 
agricole ;

	 •	 Favoriser l’accroissement, la diversité et la pé
rennité des activités agricoles ;

	 •	 Accroître le dynamisme et la vitalité du territoire 
agricole.

Le plan d’action a été rédigé en lien avec ces théma-
tiques. La MRC d’Avignon est grande et diversifiée 
tant au niveau de sa population que de ses réalités 
économiques ou de son agriculture. Malgré tout, le 
PDZA se veut rassembleur et les actions mises de 
l’avant le sont pour tout le territoire ; les stratégies 
d’application seront toutefois différentes, selon les 
réalités.

Le Plan d’action est prévu pour trois ans et les actions 
choisies sont en lien avec les grandes thématiques. 
L’aide à la relève est un point majeur dans le plan 
d’action. Elle se déclinera de manière financière mais 
également stratégique pour attirer de jeunes entrepre-
neurs dans la région afin de démarrer de nouvelles en-
treprises et reprendre celles qui seront disponibles 
dans les années à venir. L’environnement d’affaires 
des producteurs agricoles sera également stimulé, que 

ce soit par des maillages 
avec d’autres secteurs écono
miques tels que le tourisme, 
la diversification des mar
chés, la pleine utilisation des 
terres agricoles, etc.

La MRC d’Avignon possède 
un grand potentiel acéricole 
et il faudra développer cette 
production en étant proactif 

lors de l’émission des nouveaux contingents. Le terri-
toire avignonnais possède plusieurs opportunités, 
notamment de par sa localisation, et il faut savoir les 
attraper. 

Des actions sont déjà entamées par la MRC et ses 
partenaires, particulièrement afin de pouvoir offrir le 
service de L’ARTERRE dans la région, mais égale-
ment développer les productions animales et biologi
ques. Un comité sera mis en place afin de s’assurer du 
suivi des actions et d’établir des stratégies de mise en 
place. La MRC a trouvé le moyen de se doter d’un 
cadre fort pour développer son agriculture, un secteur 
économique d’importance.

Karina Espinoza-Rivière,
conseillère en aménagement et vie syndicale, 
Fédération de l’UPA de la Gaspésie-Les Îles

Stimulons l’essor du secteur agricole dans la MRC d’Avignon
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L’agriculture, toujours un enjeu économique pour la région

Le Potager du Restigouche, 
un succès fragile…

Le Potager du Restigouche est une entreprise 
maraîchère (production de plus de trente variétés de 
légumes entièrement biologiques) installée à Resti
gouche Sud-Est depuis 2016. Son propriétaire, Jérôme 
Bolduc, a réalisé ce projet d’agriculture locale qu’il 
mûrissait depuis plusieurs années ! Il précise : «  C’est 
avec fougue, passion et conviction que ce projet est 
venu au monde  ».

L’entreprise produit, de manière naturelle, une grande 
variété de légumes qui sont vendus sous forme d’abon
nement à des paniers ou directement lors des marchés 
de Matapédia et de Pointe-à-la-Croix. Les ventes se 
font actuellement entre mai et novembre, mais pour
raient s’étirer sur toute l’année, dans le futur.

L’entreprise dessert la région du 
Restigouche autant du côté du Québec 
que du Nouveau-Brunswick. Elle fait 
partie du nouveau mouvement d’agricul
ture de proximité et de consommation 
locale, une vraie vague de fond qui de
vrait être soutenue par nos politiques, 
car la population est de plus en plus 
nombreuse à vouloir connaître la pro
venance et la composition de ce qu’elle 
mange. Jérôme précise que « ce type 
d’entreprise permet d’avoir accès à une 
alimentation saine et locale, participe à 
une autonomie alimentaire, offre des 
visites et de la formation, permet des 
lieux de rencontre, utilise des terres dis
ponibles, crée de l’emploi et offre bien 
d’autres aspects positifs pour une so
ciété vivante… ». 

La bonne nouvelle est que la population a répondu ra
pidement, dès la première année, en s’abonnant aux 
livraisons de panier et en venant acheter directement 
aux marchés. La réponse fut assez convaincante pour 
doubler la production et les ventes dès la deuxième 
année de production (2017), passant à 72 le nombre de 
clients de paniers hebdomadaires et augmentant la 
vente dans les marchés. « Il n’y a pratiquement pas de 
pertes aux champs et tout se vend… 80 abonnements 
sont prévus pour 2018 ! »

Par contre, cette belle histoire se complique quand on 
regarde le portrait financier de l’entreprise… «  Le 
Potager du Restigouche est clairement sous-capitalisé 
et sous-équipé  », affirme son propriétaire. « Quand j’ai 
su que je n’avais pas droit aux différents fonds pour la 
relève agricole, en raison de mon âge, j’ai pensé que 

j’allais prouver que le projet pouvait 
fonctionner et ainsi trouver d’autres 
programmes, ce qui serait dans l’ordre 
des choses… » 

«  J’ai tout de même reçu quelques 
soutiens, notamment de la MRC, du 
MAPAQ et du CLE, qui ont permis 
l’achat de certains équipements, mais 
vraiment trop peu pour ce que demande 
un démarrage. Il n’est pas réaliste de 
poursuivre sans une subvention qui per
mettrait de m’équiper minimalement et 
un refinancement d’emprunts. Je tombe 
entre les chaises au niveau des program
mes de démarrage… J’ai aussi dû faire 
un emprunt personnel, car je n’avais pas 
les garanties pour avoir un taux d’intérêt 
agricole à La Financière Agricole. Fer
mer une entreprise qui fonctionne serait 
étrange et signe d’un problème politi

que, selon moi », de dire le propriétaire. 

À ce jour, rien ne garantit la réouverture en 2019 si 
aucune aide spéciale et substantielle n’est apportée.  

Marie Létourneau
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L’agriculture, toujours un enjeu économique pour la région

doucement, se construit le terreau 
fertile qui participe à la construction 
de l’écosystème.

Le végétal fait en sorte que nous ne 
vivons pas dans un désert. Il donne 
un abri à une faune qui se nourrit de 
végétal, puis à un autre qui se 
nourrit de l’herbivore et qui à son 
tour nourrit l’être humain.

C’est ce qu’on appelle une chaîne 
alimentaire. La vie se nourrit de la 
mort d’un autre pour vivre. C’est 
ce constat qui a fait naître, chez 
les peuples premiers, le respect 
de ce qui nous fait vivre et qu’ils 
traduisaient dans cette pensée : la 
terre ne nous appartient pas, nous 
appartenons à la terre.

À voir avec quelle attitude hautaine 
et suffisante la nature humaine 
piétine et détruit son habitat, on ne 
peut que lui souhaiter une bonne 
dose d’humilité.

Lorsque je rencontre un lichen , j’ai 
souvent la drôle d’impression de 
rencontrer un ancêtre.

Nous sommes tous reliés.

Aurélien Gallant

* Trad. : « Nous sommes tous reliés »

Je suis fasciné par les lichens. Le 
plus vieux fossile de cette plante 
que l’on connaisse date de deux 
millions d’années. Une drôle de 
plante, ou plutôt deux drôles de 
plantes. C’est une association entre 
un champignon et une algue. On les 
voit sur le tronc des arbres, souvent 
sur les grosses pierres. En forêt, on 
peut voir le résultat de leur travail. 
Soulevez un lichen sur une roche et 
vous verrez que la pierre est effritée 
en dessous. Le champignon fournit 
l’humidité et les minéraux pour 
l’algue qui, elle, lui fournit les 
sucres qu’elle fabrique par photo
synthèse. Ils vivent en symbiose. 
Ensuite apparaissent les mousses et, 

	 •	 Cultiver ses propres légumes, en 
plus de garnir vos tablettes de con
serves, vous procure de délicieux 
repas. Cultiver ses légumes est une 
source de fierté inégalée.

	 •	 Vous éviter toutes les démarches et 
dépenses incluant les frais du 
« rotocultage », l’achat d’outils, le 
rangement, etc. 

	 •	 Permettre d’assurer la pérennité de 
ce super service offert par votre 
municipalité. 

Pour conclure, rappelez-vous qu’un jar
din communautaire est aussi une fierté 
collective pour tous les résidents et an
ciens résidents. La preuve ? Regardez 
comment les photos mises sur les pages 
facebook font plaisir aux familles et  
amis. 

Devenez ami des jardins. Alors, 
inscrivez-vous dès maintenant pour la 
saison 2018 auprès de votre localité.

Sylvie Gallant, 
jardinière coordinatrice

pour les jardins communautaires
de St-François et St-Alexis.

Pourquoi choisir de jardiner
au jardin communautaire

de votre municipalité ?

Voici six bonnes raisons de le faire :

	 •	 Le jardin communautaire est un 
lieu vivant où vous pouvez socia
liser, échanger, apprendre et vous 
entraider. Sur la rue, on se dit Bon
jour ; au jardin, on se parle !

	 •	 C’est aussi un lieu de rencontres in
tergénérationnelles où les aînés 
transmettent leur savoir avec plaisir.

	 •	 Mettre les mains à la terre consti
tue une activité qui procure plu
sieurs bienfaits tant sur le plan de la 
santé physique, mentale et émotion
nelle ; c’est une thérapie en soi.

Mitakuye Oyasin *

Pourquoi choisir son jardin communautaire ?
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Les abeilles, une espèce à préserver  ! 

opinions

En 2014, l’Ontario constatait la disparition de près de 
58 % de ses colonies d’abeilles. La sonnette d’alarme 
est tirée depuis une douzaine d’années sur la dispari
tion en masse de ces insectes pollinisateurs qui assurent 
la croissance de plus d’un tiers des produits que nous 
consommons. Mais quelle est la source du problème et 
quelles sont les solutions envisagées aujourd’hui pour 
y remédier ? 

Plusieurs scientifiques du monde entier ont découvert 
que certains pesticides utilisés en grande quantité dans 
l’agriculture, mais aussi dans les produits domes
tiques, pouvaient être à l’origine de cette hécatombe. 
Ces produits, appelés « néonicotinoïdes » — les « néo
nics »  —, agiraient sur de nombreuses espèces ani
males. Selon les données du ministère de l’Environne
ment du Québec, on retrouve ces pesticides sur 100 % 
des cultures traditionnelles de maïs, de canola et sur 
plus de la moitié des cultures de soya de la province.1  
Il reconnaît aussi que lors de l’analyse de cours d’eau 
agricole, dans 99 % des cas, les critères de qualité de 
l’eau sont dépassés ! 3. Une étude publiée dans la revue 
scientifique Science, en octobre 2017, a aussi démontré 
la présence de ces pesticides dans 86 % des miels en 
Amérique du Nord 1.

Les agriculteurs, partagés sur la question, redoutent 
les chutes de rendement de leur production et s’interro
gent sur les produits qui pourraient les remplacer au
jourd’hui. En avril 2018, les pays européens interdi
saient les trois « néonics » les plus utilisés pour toutes 
les cultures extérieures. Au Québec, des mesures res
trictives ont été prises, mais l’interdiction pure et simple 
tarde à venir. Le gouvernement québécois vient de 
lancer un politique bioalimentaire 2018-2025 avec la 
promesse de passer de 2 à 4 % les surfaces cultivées en 
bio dans la province. «  Mais pour atteindre ces objec
tifs, il faut de l’accompagnement et surtout des moyens 
financiers conséquents  », constate M. Tétreault, direc
teur de l’UPA Gaspésie les Îles dans un interview ac
cordé à Radio-Canada 4 le 9 avril dernier.

Des changements majeurs peuvent intervenir si une 
majorité de citoyens revendiquent une nourriture saine 
et un environnement préservé. C’est maintenant et non 
dans 5, 10 ou 20 ans qu’il faut inciter nos instances 
politiques à voter des mesures environnementales 
courageuses permettant de contrer les géants de l’agro-
alimentaire dont la motivation première demeure la 
rentabilité à tout prix, même au prix de la santé et de la 
vie de nos concitoyens ! 

Jocelyne Gallant

Sources :
1 Les pesticides « tueurs d’abeilles » ne servent à rien, conclut 
une étude publiée le lundi 26 février 2018 à 10 h 29. Mise à jour 
le 26 février 2018 à 22 h 20.
2 Les scientifiques, membres de l’Union internationale pour la 
conservation de la nature, publieront leurs conclusions lundi, 
dans la revue Environmental Science and Pollution Research.
3 Québec a perdu le contrôle des pesticides. Publié le mercredi 21 
octobre 2015. Mis à jour le 21 octobre 2015.
4  Émission Au Cœur du monde, Radio Canada, lundi 9 avril 2018.



8 Tam Tam   Mai 2018 - Vol. 7/No 5

net. Nous avons déjà des groupes et individus qui ont 
donné leur nom lors du dernier 5 à 7 au Rustico. Nous 
sommes aussi à la recherche d’artisans du bois, pour faire 
des démonstrations, et de bénévoles, pour assurer la bonne 
marche du festival. Une page facebook sera créée afin que 
vous soyez régulièrement informés et que vous puissiez 
nous faire parvenir vos photos de cordes de bois. Qui sait ? 
Ce festival deviendra peut-être une attraction touristique 
incontournable en Gaspésie et au pays ! 

Sylvie Gallant

Échos de nos communautés

Territoire Solidaire : projets en cours
Avant toute chose, je tiens à remercier toutes les personnes 
qui s’impliquent de près et de loin aux activités et comités 
pilotés par Territoire Solidaire. C’est avec beaucoup d’émo
tions que j’écris ces lignes car, depuis le début de mon 
mandat, j’ai l’impression d’avoir fait de belles avancées 
avec vous et je sens que, dans un avenir rapproché, encore 
beaucoup d’événements se créeront avec l’implication et la 
passion des gens d’ici. 

Au moment d’écrire ces lignes, je suis en train de signer 
avec Dany Gallant l’achat d’une entreprise du coin dans 
l’objectif de revitaliser le territoire. Un Momentum est 
bien présent et beaucoup de gens s’engagent pour rendre 
encore plus vivant notre beau coin de pays. Le challenge 
Matapédia et les Plateaux compte déjà plus de 18 équipes 
inscrites. Aussi, une chargée de projet fera le suivi du 
nouveau plan de communication d’ici le début de la saison 

Le comité Parcours a reçu le mandat de créer et de réaliser 
un parcours touristique pour les visiteurs de notre région. 
Avec le projet de la Route des Belvédères, on doit s’assurer 
que les touristes profitent du territoire au maximum et, 
surtout, y restent le plus longtemps possible. Dans chacune 
des cinq municipalités, le parcours Osez Matapédia et les 
Plateaux a ciblé cinq à sept attraits qui seront bien identifiés 
sur la carte ou le dépliant touristique en cours. Ce parcours 
se veut un circuit autonome avec carte et matériel audio à 
certains endroits et possibilité de visites guidées, à l’occasion.

Espérons vous faire embarquer dans cette  belle aventure 
et vous amener à redécouvrir notre si beau coin de pays. 
En effet, qui peut dire qu’il connaît tous les attraits de la 
région... Bien peu de gens... Alors, une première visite 
guidée est prévue pour la fin juin. Embarquons dans cette 
nouvelle aventure, devenons des ambassadeurs de notre 
territoire et Osons Matapédia et les Plateaux !

Simone LeBlanc, 
pour le comité Parcours

touristique afin d’améliorer l’image de marque de notre 
région. Le comité Parcours travaille fort pour produire un 
circuit touristique et patrimonial qui sera reproduit sur des 
cartes et dépliants. Raymond Bonin et Aurélien Gallant 
ajouteront leur savoir-faire pour bonifier ce tour appelé Osez 
Matapédia et les Plateaux. Le Festival des Cordes de Bois, 
prévu à l’automne prochain, a présenté sa programmation 
le 11 mai dernier dans le but d’impliquer davantage de gens 
dans cet événement rassembleur.

Nous vivons un beau moment chargé de passion et 
d’implication citoyenne. Nous vous invitons à suivre 
notre page Facebook Territoire Solidaire Matapédia et les 
Plateaux. Pour plus d’informations : 

Isabelle Côté,
Coordonnatrice Territoire Solidaire,

418 391-4313
tsolidaire@gmail.com

Parcours Osez Matapédia et les Plateaux

Le premier Festival des Cordes de Bois est en marche pour 
l’automne pour tout le territoire Matapédia et les Plateaux. 
Nous avons trouvé une façon originale de nous démarquer 
des autres festivals au Canada en choisissant un thème qui 
caractérise bien notre territoire : le bois. Celui-ci se dérou
lera la troisième  fin de semaine de septembre (avant la 
chasse) et l’endroit sera divulgué dans les prochaines se
maines. La programmation comprendra une soirée théma
tique :  le Vendredi Lumberjack. Le Samedi Des cordes de 
bois sera une journée remplie d’activités avec animation 
pour toute la famille, suivie d’un grand spectacle en soirée ; 
le tout se terminera, le dimanche matin, avec le Déjeuner 
des gueules de bois. 

Afin de donner l’élan et de créer une attraction touristique  
unique, nous lançons un  concours : la création de cordes de 
bois originales ! Pour vous inspirer, faites une visite sur le 

Premier Festival des Cordes de Bois
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Lundi, 30 juillet 2018, 
Club Revermont d’Amqui

Inscriptions : 
Régis Martin (418) 865-3556
Guy Gallant: (418) 299-2942

Une journée de plaisir, de retrouvailles
et une bonne action pour nos aînés !

Entre Voix et Harmonie
	

La chorale Les voix de la Vallée et l’Ensemble musical Gérard Charette 
unissent leurs talents pour vous offrir un concert Entre Voix et 
Harmonie à Causapscal, le 2 juin (19 h 30) au Centre culturel Gérard 
Charette. Des airs populaires comme Exodus sont au programme de 
même que différentes œuvres qui ont marqué le 20 e siècle grâce à des 
artistes comme les Rollings Stone et Stevie Wonder. Billets dispo
nibles auprès des chanteurs et musiciens ainsi qu’au Selectotel 
d’Amqui (ou au guichet le soir de la présentation) au coût de 18 $ pour 
les adultes, 10 $ pour les étudiants. Gratuit pour les moins de cinq ans.

4 e édition du TOURNOI 
de GOLF pour la 
Fondation Villa 
des Plateaux

Lieu Date Activités

Saint-Alexis
Dimanche, 10 juin, 14 h 

Mercredi, 27 juin, 20 h

Spectacle de Harmonie des Plateaux à la salle municipale

Mercredi des artistes « Parcours de poésie » au Club Rustico

Matapédia Dimanche, 17 juin
Journée des Aînés ( messe suivie d’un dîner et activités en après-
midi) organisée par les Chevaliers de Colomb du Conseil Belval et 
du Conseil de La Pointe

Saint-André

Dimanche, 24 juin

10 h 

12 h

13 h 30 

14 h 30

17 h

20 h

20 h 15

20 h 30 

21 h 30 

22 h 30 

Fête nAtionAle  (pour les cinq municipalités)

Envolée de cerfs-volants. Bricolage  à la Corporation des loisirs, 
édifice municipal, 163, rue Principale

Pique-nique communautaire à l’édifice municipal

Mémoire de village et exposition Nos héros et nos héroïnes à la 
Corporation des loisirs, édifice municipal

Visite des différents sites de Saint-André, activités pour tous

La grande tablée, repas traditionnel

Discours patriotique pour nos héros/héroïnes

Hommage au drapeau. Levée du drapeau pour nos héros/héroïnes

Fêtons le Québec ! Groupe de musiciens, édifice municipal

Allumons notre fierté ! Feu de joie et feux d’artifices à 
l’édifice municipal

Fêtons encore un peu ! Groupe de musiciens

Saint-François Mardi, 12 juin, 17 h Assemblée générale annuelle du Cercle de Fermières St-François  
au Camp de bûcherons, suivie d’un souper

l’Ascension

Samedi, 2 juin, 8 h 30                 
 
Dimanche, 17 juin, 13 h 30 

Samedi, 23 juin, 19 h 30 

Dimanche, 1er juillet, 13 h 30               

Mercredi, 4 juillet, 20 h   

Dimanche, 15 juillet, 13 h 30               

Sortie ornithologique au Soleil D’Or

Ouverture du camping en musique avec le Duo Rivage            

Soirée cinéma au Soleil D’Or

Musique avec Camille Lévesque

Mercredi des Artistes : Musique avec Hélène 
et Marie-Claude Pitre au Soleil D’Or

Musique avec Pascal Ouellet

Événements
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Échos de nos communautés

Nouvelles de la Coop Saint-Alexis
La Coop est actuellement en mode restructuration et ceci 
occasionne de nombreux changements en peu de temps.  
Nous sommes désolés pour les inconvénients mais, sans 
ces changements, la Coop serait fermée au moment où vous 
lisez ces lignes. Nous travaillons fort, grâce au support de 
professionnels, à corriger les manques dans certains dépar
tements, à conserver ce qui est vendeur et rendre le com
merce toujours plus attrayant.  

Voici deux suggestions  qui vont faire une énorme diffé
rence. En réalisant de simples calculs avec M. Luc Ouellet, 

Accès Loisirs • Maison de la famille

Un Croque-Livres à Saint-François

Depuis l’an dernier, la Maison de la Famille Avignon offre 
l’inscription Accès-loisirs pour le secteur Avignon-Ouest  
(de l’Ascension à Escuminac). Qu’est-ce donc que cet Accès-
Loisirs ? Une offre de places gratuites dans des activités de 
sports, loisirs et événements pour les personnes à faible re
venu. Cette approche qui existe un peu partout au Québec 
(voir www.accesloisirsquebec.com) est nouvelle dans notre 
région. Les clubs sportifs, les camps de jour, les cours en 
tous genres, les spectacles, les centres d’entraînement, etc.
sont difficiles d’accès pour les personnes à faible revenu 
qui ont trop souvent tendance à s’isoler. Bouger, socialiser 
et apprendre sont bons pour la santé et aident les gens à 
passer au travers les périodes difficiles.

La Maison de la Famille Avignon, aidée de celle de Baie-
des-Chaleurs, active et en santé, sollicite des places gra
tuites à ces activités pour sa prochaine inscription qui aura 
lieu le 13 juin prochain, de 9 h à 12 h, à son local de la rue 
Chouinard à Pointe-à-la-Croix. Si vous offrez un cours, une 
programmation ou un événement qui s’adresse aux gens 
d’Avignon-Ouest, pensez à réserver quelques places pour 
des personnes à faible revenu et informez-en la Maison de 
la Famille Avignon au mdfavignon@gmail.com avant le 
12 juin. Merci de votre générosité.

Lisa Guérette, 
Baie-des-Chaleurs active et en santé

Il y a quelques jours, un croque-livres a été installé au cœur 
de la municipalité de St-François. Situé à la Coop d’alimen
tation, au centre du village, il est l’œuvre de Hermel Gallant, 
artisan bien connu dans sa communauté. Ce croque-livres 
s’ajoute à ceux de Matapédia et de St-Alexis-de-Matapédia, 
déjà très fréquentés par les enfants. Très bientôt, un quatrième 
fera son apparition sur le perron de l’église de l’Ascension-
de-Patapédia. 

Depuis 2014, plus d’une centaine de croque-livres ont été 
installés dans la province. Ce réseau de boîtes de partage 
de livres a été mis sur pied par la Fondation Lucie et André 
Chagnon afin de rassembler et d’engager les communautés 
autour du plaisir de la lecture. Le principe est simple : on 
prend un livre ou on laisse un livre dans la boîte. Les livres 
usagés trouvent ainsi de nouveaux lecteurs, dans un esprit 
de partage et de gratuité. 

coordonnateur aux opérations à La Fédération des Coopé
ratives d’alimentation du Québec, nous avons réalisé qu’il 
suffirait de faire un achat supplémentaire de 10 $ par se
maine (autre que l’essence et les spéciaux) et votre Coop ne 
serait plus en mode survie. Et la deuxième : vous n’aimez 
pas quelque chose, venez m’en parler. Par contre, vous avez 
apprécié d’autres choses : parlez-en à tout le monde ! ! ! 
C’est ensemble que nous allons « remonter » ce commerce 
qui nous est essentiel.

Nathalie Sirois
Votre gérante

La municipalité de St-François-d’Assise, avec la colla
boration de la Maison de la famille Avignon, souhaite rendre 
les livres accessibles aux enfants de 0-12 ans. Cette initiative 
enseigne la valeur du partage en donnant au suivant les 
livres qui ne servent plus. C’est aussi une belle façon d’in
culquer le plaisir de dévorer les livres. Venez lui rendre visite 
dès aujourd’hui !

Mélanie Guévremont,
coordonnatrice de la Maison de la Famille Avignon

(418-788-3359)

Pour infos 
sur le projet 
des croque-
livres partout 
au Québec, 
visitez 
le www.
croquelivres.ca
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vie sociale

Levée de fonds réussie pour le journal Tam Tam

Hommage aux bénévoles 2018

Depuis 2001, Louis-Marie Rivard et Gisèle 
Huard ouvrent les portes de leur cabane à 
sucre aux parents, aux amis et aux groupes 
désireux de se sucrer le bec tout en partici
pant à une bonne cause, Opération Enfant 
Soleil. Du 31 mars au 29 avril inclusive
ment, les dimanches après-midi, de nom
breux amateurs de parties de sucre se sont 
régalés et ont permis au généreux couple 
d’amasser 925 $ en contributions volontaires, montant que 
Louis-Marie a pu remettre à l’équipe, lors de la tournée ré
gionale du 16 mai dernier à Maria. 

Le couple Huard-Rivard se rendra à Qué
bec le 17 juin prochain pour assister au 
Téléthon Opération Enfant Soleil qui, on 
s’en doute, ne laisse personne indifférent ! 
Située sur le Rang Saint-Louis Ouest à 
Saint-Alexis, leur cabane s’élève au mi
lieu d’un décor pittoresque où il fait bon 
partager d’agréables moments ! C’est un 
rendez-vous pour le printemps 2019 ! Cet 

élan de générosité mérite nos encouragements et, surtout, 
toutes nos félicitations... 

Monique Gagnon Richard

Opération Enfant Soleil à la cabane Chez Loulou

C’est en clôturant la 44 e édition de la Semaine québécoise de 
l’action bénévole sur le thème «  Je bénévole, tu bénévoles, 
conjuguons notre bénévolat ! » que le CAB Ascension-
Escuminac a remis le prix du bénévole de l’année à M. 
Richard Moreau, le vendredi 20 avril dernier au Centre 
municipal de St-Alexis devant quelque deux cent vingt-cinq 
personnes. La présidente d’honneur, Madame Élyse Kelly 
de St-André-de-Restigouche, une bénévole engagée dans sa 
communauté, a accompagné la présentation des vingt-trois 
bénévoles proposés par divers organismes et associations 
du milieu.  M. Jacques Roussel, président du CAB, et Rémi 
Gallant, son directeur, ont remercié les personnes présentes 
et les organisateurs pour cette soirée bien réussie. Deux 
prix de 250 $, tirés parmi les organismes présentateurs, 
favorisèrent  le Journal Tam Tam (Prix CAB) et le Comité 
de liturgie et pastorale de St-Alexis (Prix Invenergy). 

 Dimanche, le 29 avril 2018, avait lieu une  première activité 
de levée de fonds pour notre journal communautaire à la 
salle municipale de Saint-François. Environ 110 personnes 
ont assisté à notre Après-Midi Country au rythme de la 
musique des Good-Tymeux qui en ont fait danser plus d’un. 
Diane Dufour, présidente du journal, a 
remercié les participants et leur a rappelé 
que, depuis déjà  sept ans, le Tam Tam, réa
lisé presque entièrement par une équipe de 
bénévoles, est distribué gratuitement dans 
1200 foyers sur notre territoire. «  Nous som
mes aidés par un bon nombre d’entre vous 
qui nous fournissez régulièrement des arti
cles et des informations à faire paraître. » 

Puis, un délicieux repas orchestré par la chef Pauline Pitre 
a fait le bonheur de tout le monde. Trois de nos maires pré
sents (Nicole Lagacé, Ghislain Michaud et Guy Gallant) 
ont habilement souligné l’importance et la fierté du journal 
Tam Tam pour nos cinq municipalités. Grâce à la collabo

ration des organisateurs, des bénévoles et 
des participants, un bénéfice net de 2328  $ 
donne un bon coup de main au journal Tam 
Tam pour poursuivre sa diffusion. BRAVO 
et MERCI à toutes et à tous pour cette réus
site ; votre participation est une belle marque 
de confiance qui ravive notre dynamisme 
et nous incite à poursuivre notre mission 
citoyenne. 

De gauche à droite : Monique Gagnon Richard du Tam Tam 
(organisme communautaire) représentée par Rose-Aimée Four
nier ; Anne-Marie Aubé (clubs sociaux) ; Michel Deschênes (mu
nicipalités) ; Linda Pitre (fabriques) ; Lucie Roy (nouveaux béné
voles) ; Richard Moreau  (bénévole de l’année 2018 au CAB) ; 
Réjeanne Gallant (groupes d’entraide) ; Marjolaine Pitre (écono
mie) et  Carole Gallant (sports et loisirs).

Source : Michel Martin,

L’équipe du journal
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Vie sociale

Nous avons le plaisir d’annoncer que notre fermière 
Régina Streicher s’est mérité le 1er prix en Confection / 
Tricot dans le cadre du Concours d’artisanat textile 
des CFQ (Cercle de Fermières du Québec) lors du 
Congrès régional qui se tenait à La Martre, le 5 mai 
dernier. Toutes nos félicitations, Régina, pour ce ma
gnifique travail confectionné à l’aiguille ! Ton Cercle 
est fier de toi. À noter que notre 
cercle s’est également mérité 
une 4 e position au classement 
de différents concours (tissage, 
couture, tricot et fantaisie) sur 
un total de trente-cinq cercles 
régionaux.

Vous êtes intéressée à faire partie de cet organisme ? 
Vous êtes invitée  à vous procurer votre carte de mem-
bre au coût de 30 $ auprès des membres du cercle. Bien-
venue à tous ! Les jeunes à partir de 14 ans sont les 
bienvenus. Si vous avez la fibre créative, devenez 
membres et apportez votre dynamisme.

Louise Fournier, 
présidente du

Cercle de Fermières
de Saint-François-d’Assise.

À la Salle Claude-Roy de l’école des Deux-Rivières, une 
centaine de personnes assistaient à une rencontre d’infor-
mation organisée par la Caisse Vallée de la Matapédia, le 
15 mai dernier, attentives aux présentations de M. Tommy 
Guérard, président de l’institution, et de M. Yves Boulianne, 
directeur général, qui ont rappelé les avantages du regrou-
pement et qui se disent convaincus des bénéfices pour les 
membres et la communauté. On compte 19 907 membres, 
19 dirigeants, 75 employés, 18 centres de service et 8 gui-
chets automatiques. Suite aux diverses présentations et 

Régina 
Streicher

Souper-bénéfice pour la Société Alzheimer

Un prix pour le Cercle de Fermières de St-François

Saison difficile pour les cabanes à sucre

à une période d’échanges, les deux organismes gagnants 
choisis au hasard, Chanter la Vie et Chevaliers de Colomb 
qui s’étaient inscrits au concours, ont reçu chacun 500 $. 

Les dirigeants semblaient satisfaits de la belle participa-
tion à cette rencontre qui correspond à l’objectif : « Assu-
rer une présence et un engagement justes et appropriés, 
selon les besoins réels des personnes et des collectivités. »

Monique Richard Gagnon

La mauvaise température n’a pas aidé les sucriers, cette 
année. Ils ont constaté une perte de 30 à 50  % dans la 
cueillette d’eau d’érable. Il faudra donc attendre l’année 

prochaine pour faire de nouvelles réserves… à condition 
que Dame Nature soit clémente, cette fois.

Jocelyne Gallant

Rencontre d’information Desjardins

Le 11 mai dernier avait lieu à la salle communautaire de Matapédia, 
un souper spaghetti, au profit de la Société Alzheimer. Alphéda Le
blanc et moi-même avons organisé cet événement. Ce fut un succès 
puisque soixante personnes étaient présentes et nous avons amassé  
860 $. Merci encore de votre participation et un merci spécial à tous 
nos précieux bénévoles.                                                        
                   Patricia Poirier
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Vie sociale

Accueil des nouveaux arrivants à L’Ascension

908 $ au Relais pour la vie

Les nouveaux arrivants des dernières années ont été personnellement invités à participer au souper organisé par 
le Club des 50 ans et plus de la municipalité de L’Ascension-de-Patapédia. Le souper était une gracieuseté du 
conseil municipal. Un petit cadeau a aussi été remis aux jeunes enfants. Merci à toutes et tous d’avoir participé en 
grand nombre !      

Le 6 mai dernier, le Cercle de Fermières de St-François 
organisait un déjeuner bénéfice au profit du Relais pour 
la vie. Ce fut un réel succès et un beau travail d’équipe. 

Je voudrais remercier les Fermières pour leur partici
pation : Émilienne Landry  pour l’achat et la cuisson 
des fèves au lard et des confitures ; Fernande Guénette 
et Micheline Sénéchal pour le mélange et la cuisson des 
gaufres ainsi que Régine Guénette, Étiennette Gallant, 
Christiane Gallant, Suzie Gallant, Gilberte Gallant, 
Carmen Bernier, Louise Fournier, Francine Pitre et 
Nicole Ouellette. Merci également à Camille Gallant 

pour le don du sirop d’érable, à Gérard Lechasseur 
pour avoir pris la responsabilité du lavage de vaisselle 
et à Arlette Cyr pour la vente de luminaires au montant 
de 165 $. Je remercie toutes les personnes qui se sont 
déplacées pour participer à cet événement. C’est grâce 
à votre participation et au beau travail d’équipe que ce 
déjeuner a été un franc succès. Les 908 $ seront remis 
au Relais pour la vie pour la recherche sur le cancer, le 
9 juin prochain à New-Richmond. C’est ensemble que 
nous sauverons plus de vies.

Jeannine Gallant, 
responsable

L’OBVMR célèbre ses 15 ans d’existence lors de son AGA
L’Organisme de bassin versant Matapédia-Restigouche (OBVMR) vous invite, citoyens du bassin 
versant, en tant que principaux acteurs de la qualité de l’eau et de ses milieux, à son assemblée 
générale annuelle (AGA). Nous vous présenterons notre bilan annuel et les actions concrètes posées 
sur le terrain en collaboration avec le milieu. Nous y discuterons aussi des outils utiles et accessibles, 
les suivis environnementaux et les projets futurs. De plus, nous célébrerons notre 15e anniversaire de 
fondation par des activités symboliques, l’inauguration de sa nouvelle image et des animations. 

Nous vous attendons, le jeudi 14 juin 2018  
Au Centre de Foresterie, 

165, rue St-Luc, Causapscal,  
de 17 h 30 à 21 h.

Nous poursuivons avec la formule d’un repas-partage où chacun(e) est libre d’apporter 
un mets froid à partager. Cette année, faites-nous découvrir vos salades printanières qui 
serviront d’accompagnement au BBQ de saucisses locales, pains, condiments et desserts.

Josianne Boucher
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Vie sociale

Depuis trois ans, la Bibitte (œuvre 
de Pierre d’Amours) fait régulière
ment son apparition sur la rivière 
Matapédia. Elle est au cœur d’une 
activité de financement chapeautée 
par la Maison de la Famille Avignon 
afin d’offrir des repas aux enfants 
du primaire de l’École des Deux-
Rivières. La population est invitée à 
prédire à quel moment la fameuse 
Bibitte partira avec les glaces. Cette 
année, 1770  $ ont été amassés. Le 
25 avril, la Bibitte décidait de partir 
doucement vers la mer. La moitié de 
la cagnotte a donc été divisée entre 
les sept personnes qui avaient misé 
sur cette date. Les gagnants sont 
Jacques Poirier et Roger Bourdages 
(Pointe-à-la-Croix), Réal Robichaud 

(Cascapédia/St-Jules), Lisette Du
four, Marie-Blanche Tremblay, 
Serge Normandeau et Renée 
D’Amours, originaires de Matapé
dia. L’autre moitié a été versée à la 
Maison de la Famille Avignon afin 
de venir en aide aux familles 
d’Avignon-Ouest. De ce montant, 
un chèque de 695,34 $ a été offert à 
l’école des Deux-Rivières de Mata
pédia afin d’offrir des repas en mi
lieu scolaire. Un merci particulier 
aux trois derniers gagnants qui ont 
décidé de verser leur gain à la Mai
son de la famille Avignon et à l’école 
de Matapédia. 

Mélanie Guévremont

Troisième édition du Pool des glaces

Mélanie Guévremont, coordonnatrice
de la Maison de la Famille Avignon,  

et Michèle Leblanc, directrice de
l’école des Deux-Rivières de Matapédia.

Le 8 mars dernier, Rita et Jean-Marie 
Arsenault de Matapédia ainsi que 
leur fille Pauline ont vu leur vie bas
culer lorsque leur maison a été tota
lement ravagée par un incendie qui 
s’est déclaré sournoisement en après-
midi alors que des vents violents 
donnaient bien des tracas aux valeu
reux pompiers appelés sur les lieux. 
Un groupe de bénévoles, formé par 
Mme Lucie Roy, s’est partagé la tâche 

Un geste de solidarité

Les Mercredis des Artistes revien
nent en force, cette année, avec une 
belle programmation très variée. La 
saison débutera le 27 juin au Club 
Rustico sous le thème de la poésie 
pour se terminer par un gros 
party  avec Stéphane Robichaud et 

Les Mercredis des Artistes de retour…

de recueillir des contributions dans 
la municipalité et auprès de per
sonnes de la région et a ainsi pu 
remettre la somme de 3125 $ aux 
victimes du drame, le 29 mars der
nier à l’épicerie Axep de Matapé
dia. Touchée par ce geste de 
solidarité, la famille remercie les 
nombreux donateurs pour leur 
générosité.

Monique Gagnon Richard

ses amis musiciens, au Soleil d’Or, 
le 29 août.  Et,  comme le 15 août 
tombe un mercredi, une program
mation spéciale se prépare  pour 
fêter nos racines acadiennes !  Sui
vez les infos pour tous les détails.

Sylvie Gallant
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SAVIEZ-VOUS QUE…

Lors d’un souper qui a eu lieu le 4 mai der
nier, le conseil municipal de l’Ascension a 
souligné l’engagement de monsieur Rémi 
Gallant (à gauche), qui a occupé le poste 
de maire pendant douze ans ainsi que celui 
de monsieur Jacques Pelletier (à droite) qui 
a occupé le poste de conseiller pendant huit 
ans. Merci Messieurs pour votre dévouement 
dans la municipalité ! 

Josianne Boucher

Remerciements à Rémi Gallant et Jacques Pelletier

On dit qu’un anniversaire se fête en grand ! Et oui, les 104 ans 
de monsieur Antonin Bouchard, ex-résident né le 10 mai 1914, 
ont été soulignés lors d’un dîner organisé par sa famille à Place 
du Ruisselet où les résidents et des invités ont partagé le repas. 
M. Bouchard rendait visite à sa conjointe, madame Marguerite 
Gallant, pour célébrer la Fête des Mères. Félicitations à ce 
couple qui compte 76 ans de mariage, des noces de zinc ! Les 
membres du Conseil d’administration souhaitent à ce grand 
homme encore de belles années en santé !

Rosaire Denis, président du CA

De la belle visite à Place du Ruisselet 

Tu aimes prendre soin des gens, les aider, les écouter ? 
Préposé (e) aux bénéficiaires  (870 heures)

Tu t’intéresses à la santé et au bien-être des gens ?
Infirmière ou infirmier auxiliaire

Plusieurs emplois sont disponibles. Fais vite car le nombre de places est limité ; le début des cours est le 27 août. Le 
Centre de formation professionnelle L’Envol de Carleton t’offre la possibilité de suivre une formation qui te conduira 
à l’obtention d’un diplôme d’études. Pour obtenir de l’information, communique avec le Centre de formation 
professionnelle L’Envol au 418 364-7510 poste 7800. Une formation gagnante pour un avenir prometteur !

Formation Préposé (e) aux bénéficiaires / Infirmière ou infirmier auxiliaire

Johanne Pinault
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Prix  « Lait’Excellent » Gaspésie-Les-Îles 
décerné à Jean-Luc Bélanger

En mars dernier avait lieu la remise des prix aux producteurs laitiers ré
gionaux. Jean-Luc Bélanger de St-François-D’Assise a remporté pour une 
5 e année la Première Place pour la qualité exceptionnelle de son lait. Jean-
Luc est propriétaire de la ferme paternelle (Raymond Bélanger et Rita 
Girouard) depuis 1986. Présentement, ses fils Kevin et Jason travaillent avec 
lui sur la ferme. Son cheptel est de quarante vaches laitières. Félicitations 
pour votre travail exceptionnel, vous êtes une fierté pour notre région !              
  
								        Sylvie Beaulieu

Saviez-vous que…

Deux  reconnaissances pour le livre 
Familles rebelles de La Petite-Rochelle 

Les Acadiens de la résistance sur la Ristigouche - 1760.

Prix Loisirs et Innovation pour un projet novateur 
Le Carnaval Interétablissements

Les Services d’animation-loisirs du CISSS de la Gaspésie, 
Centres d’hébergement de Maria, de Matapédia et de New 
Carlisle se démarquent par la mise sur pied d’un projet in
novateur pour mobiliser l’ensemble des intervenants et rési
dents et faire le pont entre trois centres d’hébergement du 
même regroupement. 

Né de la créativité de trois intervenantes, le Carnaval inter
établissements a permis de créer une synergie entre les in
tervenants des Services d’animation-loisirs, d’harmoniser 
l’offre de services, en plus de bonifier cette activité qui a 
suscité un engouement extraordinaire dans le milieu. D’au
tres établissements ont adopté ce projet novateur afin que 
cette fête hivernale devienne l’activité des régions Bas-
Saint-Laurent/Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Nous tenons 
à souligner l’ouverture de ces milieux et la créativité des 
intervenantes qui ont su innover et utiliser leur leadership 
pour créer une ambiance qui reste longtemps gravée dans 
la mémoire.

 Source : Francis Galarneau-Girard

La Société historique Machault s’est mérité la troisième place au Concours 
Léonidas-Bélanger, édition 2018, dans le volet Publications pour le livre lancé 
en novembre dernier. En tout, quatorze sociétés historiques de partout au Québec 
étaient en nomination lors d’un congrès de la Fédération Histoire Québec tenu à 
Victoriaville en mai dernier. Il s’agit de la deuxième reconnaissance en un mois 
pour ce livre alors qu’il s’est vu décerner le prix littéraire Bertrand B. Leblanc 
lors du Salon des Mots de la Matapédia tenu à Sayabec, le 5 mai dernier. La 
photo montre Michel Goudreau (à droite) recevant son prix des mains du maire 
d’Amqui, monsieur Pierre D’Amours. 

Les récipiendaires du prix de gauche à droite :
Louise Poirier (technicienne en loisirs à la résidence
St-Joseph à Maria), Catherine Poirier (éducatrice 
spécialisée au CHSLD à New-Carlisle) et Francis 

Galarneau-Girard (récréologue au CHSLD
de Matapédia)

Jean-Luc Bélanger et Bruno Letendre, 
président des Producteurs de lait

du Québec
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Vie scolaire

Rendez-vous panquébécois

Grand défi : bâtir ma région

Du 17 au 20 mai dernier avait lieu le Rendez-vous panqué
bécois de Secondaire en spectacle à La Malbaie. C’est le 
plus grand rassemblement d’artistes amateurs au Québec et 
il clôt l’année en cours des événements de Secondaire en 
spectacle. C’est un événement non compétitif où les lau
réats de toutes les finales régionales se produisent sur scène, 
dans un cadre professionnel. Que nous ayons ou non des 
numéros gagnants lors de la finale régionale, nous pouvons 
nous y rendre et participer aux différents ateliers de for
mation sur les arts de la scène, aux visites culturelles et tou
ristiques ainsi qu’aux activités sociales de toutes sortes. Il 
nous permet d’entrer en contact et de créer de nouveaux 
liens, dans un contexte culturel amical, avec des participants 
provenant de toutes les régions du Québec. Il s’agit égale
ment d’un moment exceptionnel favorisant l’interaction 

Le 12 mai dernier a eu lieu le Salon des bâtisseurs du 
Grand Défi Bâtir ma région, à l’École des Deux-Rivières. 
Plus de 200 personnes étaient sur place. On comptait une 
vingtaine d’exposants composés de jeunes du primaire 
jusqu’à la formation professionnelle et adulte. Ce défi dé
bute en automne alors que des jeunes ayant la fibre entre
preneuriale peuvent présenter un projet et ils se rendent à ce 
salon pour courir la chance d’obtenir un des nombreux prix 
offerts par plusieurs organismes de la région. 

Nous sommes fiers de notre école qui a présenté plusieurs 
projets (3 au primaire, 3 au secondaire et 1 au centre d’édu
cation des adultes). Parmi tous les exposants, les jeunes de 
notre école ont gagné deux prix. Mahika Pineault, William 
et Josh Bélanger ont remporté le prix  Coup de Maître  
dans la catégorie primaire, d’une valeur de 1250 $, pour 
leur projet « Compétition de planche à neige et de ski alpin  ». 

entre les jeunes et des professionnels du milieu artistique.
Quatorze jeunes, animateurs, techniciens, chanteurs et dan
seurs, de l’école des Deux-Rivières ont accompagné Tara 
Bujold et Annick Beaudoin pour ce rendez-vous. Comme à 
chaque année, ce fut une expérience mémorable.

Mélanie Francœur

Le prix Coup de cœur du public, dans la catégorie Secon
daire, d’une valeur de 500 $, a été remporté par le groupe 
Coureurs des bois composé de Noah Irving, Olivier Lebrun, 
Marc-Olivier Litalien et Félix Pineault pour l’enregistre
ment studio d’un disque de quatre chansons dont une 
composition.

 Félicitations à tous les exposants 
pour vos beaux projets !

				  
Mélanie Francœur

Depuis 2014, les membres du conseil municipal soulignent 
la Semaine de la persévérance scolaire. Les enseignants de 
l’école du Plateau de St-François sont ainsi appelés à nom
mer un élève qui, selon eux, mérite que l’on souligne sa 
persévérance. C’est avec plaisir que le maire, M. Ghislain 
Michaud, s’est déplacé à l’école, au début d’avril, pour 
remettre un certificat et un bon d’achat de cinquante 
dollars (50 $) pour le Festival du livre de l’école, à 
Samantha Landry, élève de première année.

Pauline Gallant

PERSÉVÉRANCE SCOLAIRE

Monsieur Ghislain Michaud, 
maire de Saint-François-
d’Assise, la jeune Samantha 
Landry et madame Monica 
Pichette, directrice.
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Vie économique

Des nouvelles de la Route des Belvédères 
et du Camp de Bûcherons

En 2006, suite à une vaste consultation citoyenne, la popu
lation de la région Matapédia et Les Plateaux décidait d’op
ter pour le développement touristique comme l’un des mo
teurs économiques du territoire. En 2009, la Corporation de 
développement économique Matapédia-Les Plateaux était 
mise sur pied et mettait en route le projet de construction de 
quatre belvédères afin de soutenir l’offre touristique déjà 
présente dans nos municipalités et, éventuellement, stimu
ler la création de nouvelles entreprises en ce domaine. L’idée 
est d’attirer un plus grand nombre de touristes en leur pro
posant un accès particulier à nos magnifiques paysages et de 
les garder avec nous pendant quelques jours. 

C’est à L’Ascension-de-Patapédia, à Saint-Alexis-de-Mata
pédia, Saint-André-de-Restigouche et Matapédia que de 
nouvelles structures seront érigées sur les emplacements 
des structures de bois déjà existantes, sauf pour L’Ascension 

où le site choisi sera vraisemblablement la Petite Cross-
Point, comme on appelle ce site superbe. Pour Saint-
François d’Assise, les élus, les représentants des citoyens et 
quelques intervenants externes — en concertation avec la 
Corporation d’aménagement multiressources et du patri
moine des Plateaux — ont plutôt proposé la restauration et 
la mise en valeur du Camp de Bû
cherons comme projet de dévelop
pement touristique. 

Depuis 2016, les projets ont drôle
ment avancé. Les décideurs ont, en 
effet, opté  de se concentrer, dans un 
premier temps, sur les belvédères de 
Saint-André, avec son point de vue 
360 ° et celui de Matapédia, avec sa 

Chambre 
réaménagée
du Camp de 
Bûcherons

Belvédère
de Saint-André

vue imprenable sur la rencontre des deux rivières. Les plans 
initiaux ont été revus pour pouvoir satisfaire au financement 
de 1,5 M  $ pour la réalisation des deux structures. En ce qui 
concerne le Camp de Bûcherons, il a été décidé que l’en
semble du site doit être revu et amélioré. Les dépenses pré
vues sont de l’ordre d’un million de dollars…

Au moment où vous lirez ces lignes, les structures métal
liques des deux belvédères sont déjà sur des plates-formes, 
prêtes à être livrées. Le bois qui servira à l’habillage des 
structures et qui provient de la Colombie-Britannique est 
en transit à partir d’un site de séchage près de Montréal 
vers une entreprise de Carleton-sur-Mer. Les travaux de fon
dation commenceront bientôt sur les deux sites. Les maîtres 
d’œuvre du projet nous assurent que les travaux seront ter
minés pour la fin du mois d’août.

Du côté du Camp de Bûcherons, deux des chalets ont déjà 
été rénovés de fond en comble. Un très beau résultat. On 
s’attaque, sous peu, à certaines rénovations qui touchent, 
plus particulièrement, le restaurant. Mais, le gros des tra
vaux se fera à l’automne, après la saison touristique d’été. 
La cuisine fera peau neuve tandis que six nouvelles unités 

devraient être construites pour accom
moder les touristes quatre saisons. 
Pour les belvédères de Saint-Alexis 
et de l’Ascension, on est déjà en ré
flexion au niveau du financement, 
mais les décideurs sont à la tâche 
pour assurer leur réalisation. C’est 
donc grâce à la concertation et à l’en
gagement de nos cinq municipalités, 
des deux corporations concernées, de 
différents niveaux de gouvernement 
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VIE ÉCONOMIQUE

Comme la relève est présente, un tournant s’impose : 
en 2016, construction d’une nouvelle vacherie de 15 
000 pieds carrés en stabulation libre pour le confort 
et le bien-être des animaux, une priorité pour ces 
agriculteurs ! On intègre aussi la traite robotisée. 

Bruno est engagé dans divers comités : l’Union des 
producteurs agricoles (UPA), des producteurs de lait 
du Québec, l’amélioration du bétail, tant local que 
régional. Diane s’occupe des tâches administratives. 
Malgré le contexte difficile de l’agriculture, l’équipe 
demeure positive : « Nous croyons que c’est le plus 
beau métier du monde ! Le secteur agricole est un 
moteur économique important pour Matapédia et les 
Plateaux, en plus d’embellir le paysage. »

« Nous travaillons déjà sur un nouveau projet 
d’expansion; un volet agro-touristique est en émergence 
d’ici 2019 et nous serons hôtes pour la Journée Portes 
ouvertes sur les fermes du Québec en septembre. »

À la ferme Bel Horizon, le bonheur se conjugue aux 
efforts, à l’entraide et à l’optimisme ! Une formule 
gagnante, assurément !

Monique Gagnon Richard

De Uldéric et Élise (1920) à Aurèle et Simone (1968), 
l’entreprise laitière située au rang Lagacé, passe à 
Bruno Lagacé et à Diane Gallant, qui en sont devenus 
actionnaires en 2001, après que Bruno, diplômé en 
agro-technique en 1988, s’associait à son père Aurèle.

De leurs six enfants, quatre (Jonathan, Jean-Pascal, 
Maude et Mylène) sont dans le domaine agricole et 
deux (Myriam et Marie-Karine), en éducation ; bien 
sûr, elles ont aussi travaillé sur la ferme familiale ! 

Maude, nouvellement actionnaire, s’est jointe à l’équipe 
en juillet 2017, après une formation en gestion et ex
ploitation ; elle s’occupe donc de la gestion du trou
peau. Présentement, Mylène complète une formation 
en production animale. Ainsi, au fil des ans, l’entreprise 
n’a cessé de s’améliorer : d’un troupeau de 25 vaches 
laitières en stabulation entravée en 2004, les voici 
avec 60 vaches pour un total de 100 bêtes ; le quota 
laitier, de 2004 à 2018, est passé de 26 à 73 kilos de 
matière grasse par jour. Plusieurs investissements sont 
faits : achat de quota, machinerie, conformation pour 
l’environnement avec la construction d’une fosse à 
fumier en 2009, réaménagement des bâtisses,...

par le biais de programmes avec Développement écono
mique Canada, le ministère de l’Économie, de la Science et 
de l’Innovation, la MRC, l’ATR Gaspésie et bien d’autres 
personnes que ces travaux se réalisent enfin. Beaucoup de 

gens sont à remercier ici mais vous vous doutez bien que la 
liste serait beaucoup trop longue pour tous les nommer.  

Mario Martin

Ferme Bel Horizon, toujours en évolution

(Suite de la page précédente)
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Les p’tits Couture, passionnés d’agriculture

campagne. D’ailleurs, la vie en ville ne les intéresse pas, il 
y a trop de trafic. «  Nous vivons dans une belle région qui 
gagne à être connue et la richesse est ici, dans les grands 
espaces, avec une communauté de gens sympathiques. » 

Bien qu’ils soient très occupés à la ferme, ils profitent des 
immenses champs et de la forêt pour faire de la motoneige, 
du quatre-roues, de la motocross et se gardent une journée 

pour la chasse, à l’automne. Quand je 
demande à nos beaux jeunes hommes de 
me parler de leurs projets d’avenir, ils 
n’hésitent pas à répondre prendre de l’ex
pansion, devenir actionnaires de la ber
gerie et vivre à L’Ascension, notre village 
natal. 

Sur le chemin du retour, j’ai pris quelques 
minutes pour contempler ces grands 
champs cultivés et j’éprouvais une grande 
fierté de vivre sur les Plateaux. 

Merci les Couture et longue vie
à la Bergerie Patapédia !                                                                

Diane Dufour

Certainement que monsieur Georges Couture de L’Ascen–
sion éprouve une grande fierté lorsqu’il voit ses petits-
fils Jean-Sébastien et Frédéric travailler avec passion à la 
bergerie qu’il a lui-même démarrée au début des années 
soixante. Dès leur très jeune âge, leurs parents, Rachel et 
Marc, leur ont transmis l’amour de la ferme et des moutons.
« On suivait tout l’temps papa sur les tracteurs et on s’y 
endormait. Depuis qu’on est petits qu’on rêve de faire ce 
qu’on fait aujourd’hui. » 

Après avoir terminé un diplôme en 
production animale à Mont-Joli, ils sont 
vite revenus à la ferme familiale parfaire 
leur formation en mécanique, maintenance 
des bâtiments, travail aux champs et à la 
bergerie avec leur oncle Jean-Luc et leur 
père Marc avec qui ils entretiennent une 
belle complicité. L’hiver, comme c’est plus 
tranquille, ils conduisent des tracteurs pour 
une compagnie de déneigement. «  En 
agriculture, il faut que tu touches à tout. Il 
faut être débrouillard, il y a différentes 
tâches et on est tous capables de les faire ». 
Nos deux frères, des gars fiables, vaillants 
et passionnés, adorent le travail avec les 
animaux, la culture des céréales et la vie en 

De gauche à droite :
 Frédéric et Jean-Sébastien Couture

Photos prises lors de l’activité de levée de fonds du Tam Tam.
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